
LEi F-AR>EUR

n/rr'rhs.

Proverbe alsacien.
Si tu veux avoir de bons souliers:

prends pour la semelle une langue de
femme, c'est inusable; pour les empei-
gues, un gosier de chantre, ça ne pread

Ias l'eau; et pour les talons, de la ran-
cune d'Allemand, ça dure, toujours.

Savez-vous, disait un rusé villageois
à son maire, pourquoi votre maison res-

semble à l'Arche de Noé? C'est parce
qu'il y a toutes sortes de t>tes dedans.

Un Provençal et un Normand défen-
daient la supériorité, l'un du beurre,
l'.mutre de 'hiee; Ils avaient épuisé
tout ce qu'on peut dire en faveur de l'un
et de l'autre, et les auditeurs ne pou-
vaient encore se prononcer. lorsque le
Provençal dit au Normand:

-Essayez donc de sacrer un roi avec
du beurre!

Le beurre fut enfoncé, et la victoire
resta à l'huile..

Un brave cuirassier alla trouver
I Horace Vernet, le priant de lui faire
son portrait en pied pour s'nvoyer au

pays; mais il désirait savoir auparavant

ce que cela lui coûterait. " Combien
veux.tu y mettre? demanda Horace.-

Trente sous!-Ca va!" En quelques

coups de crayon il eut bien vite termi.
né une charmante esquisse du guerrier.
(lue celui-ci emporta triomphant, cn di.
sant toutefois à un camarade (lui l'at-
tendait à la porte: "J'ai eu tort <le ne
pas marchander; il me l'aurait peut-
être laissé pour vingt soUs.

Un conseiller, nouveliement élu se
lève, "Vous demandez, dit-il, des
fonds pour l'église, le presbytère, les
écoles, tout cela peut attendre et d'ail.
leurs nous nrei avons pas. Je demande
moi, un crédit suffisant pour vous faire
un beau pont.

-A uisi ton, reprit un autre conseil-
ler, puisque nous n'avons lias de rivière.

-Qu'est-ce que ça fait? Faisons d'a-
bord lin pont, puis nous voterons pour

avoir une rivière.

Un avocat et un médecin se dispu-
taient sur la prése.mce ; ils s'et rppor-

tèrenit à la décision d'un philosoplie,
qui adiugea le pas à l'avocat, eni tlisant :
- Il faut que le larron passe devant le
bourreau."

M. 0t lme Pl.. ont ensemble, et as.
sez fréquemment, des discussions de
haute science.

L'autre jour, Ntme X. soutenait les
doctrines de Darwin:

-Je vous di, que vous descendez du
singe! clamait-elleà son mari.

-Et moi, répondit M. X.., je vous
dis guearn !

On s'attend h un procès en sépara-
lion,

Oh ! la bonne histoire de chien!
Un pauvre aveugle avait coutume de

venir s'installer sur le pont des Arts
avec un caniche; un jour il tomba ma-
lade, le chien vint tout scuI tendre sa
sébile dans laquelle les passants atten-
dris firent pleuvoir les gros sous en
quantité.

L'aveugle mourut, le chien continua
à venir implorer la charité, et, lorsqu'à
son tour il cessa de vivre, on trouva
dans la paillasse de lintelligent qua-
drupède vingt mille francs en ol>liga.
itions de la Ville de laris.

Les aventures de Blagapard.
Blagapard est un brave rentier de la rue St.

Denis qui a fait fortune dans le commerce des
saindoux, sans calembour. Depuis quelques an-
nées, Blagapard fait partie du conseil municipal,
et se réjouit de la présidence de quatre sociétés
de construction. Ce ne sont donc pas les hon-
neurs qui lui manquent. Ce sont les cheveux.
Madame Blagapard qui a débuté dans la vie
comme revendeuse, sur le marché Bonsecours,
prétend que la tête de son vieux ressemble
maintenant à un genou de pauvre homme. Ses
amis plus élégants lui comparent l'occiput à une
boule de billard. 3lagapard, en dépit des riches-
ses qui l'accablent, de sa femme qui l'adore, et
des honneurs qui l'écrasent, est donc un homme
malheureux, parce que soin toupet n'existe pius
que dans ses souvenirs, hélas! bien lointains.

Il prétend que ce sont les courants d'air de la
salle du conseil municipal, et les miasmes délétè-
res qui s'échappent des personnes de quelques
échevins, qui ont été les causes premières de sa
calvitie prématurée.

Poussé au désespoir par les gouailleries de son
épouse, Blagapard médite sur les meyens qu'il
lui faudrait employer pour forcer la nature à le
retoupeter (!1!) comme à dix-huit ans...

il constate, hélas, qu'il tic lui reste plus que
quelques poils solitaires, pour lui rappeler la
belle chevelure bouclée et noire comme l'aile du
courbeau, dans laquelle sa Sofronie (sa femme)
aimait tant à baigner ses doigts rouges et plan-
ltireux, Une mélancolie noire s'empare de Blaga-

pard et son médecin lui conseille de lire le FAk-
CEUR, afin de chasser les idées sombres qui l'as-

siégent.

Blagapard, quoique abonné aui Nouveatuzt-Men-
de depuis douze ans, se rend cependant aux con-
seils de son aviseur médical, et il achète un nu-

niéro du FARCEUR chez Paré, le marchand de
journaux de la côte St. Lambert. Ainsi préparé
à combattre la mélancolie, il tombe accidentel-
lenent sur une annonce qui lui donne l'espoir de
se parcr bientôt la tête de sa chevelure d'autre.
fois. (Ce calembour est d'autant plus inoffensif
qu'il est involontaire) Voici l'annonce en ques-
tion que tous les lecteurs du FAitCEUi ont dû
remarquer sur le troisième numéro du journal:

A CEDER, un brevet d'invention pour faire repousser le
polI des chapeaux de castor au moyen du renovateur Luby.

Cette annonce le fait réfléchir.

\ s,'-

-Etant donnée la puissance d'un spécifique
qui fait repousser le poil sur les chapeaux de
castor, pourquoi, se dit Blagapard, n'essayerai-je

pas les effets de ce remède magique pour faire
renaître sur mon front soucieux, mon toupet
d'autrefois. Hein?

Et Philorum Blagafard obéissant à son inspi-
ration, se rend incontinent chez son pharmacien
qui lui vend un flacon du rénovateur Parisien de
Luby.

a)

Philorum s'en frotte le crâne avec une ardcr
digne de l'espérance que l'annonce du FARCEUR
avait fait naître dans son àmc ci peine.

Il continue pendant quinze jours, à s'humecter
la boule avec le spécifique en question. Il se cache
cependant de sa femme, car il redoute les quoli-
bets de Sofronie qui n'a pas tout-à-fait perdu les
habitudes de son premier métier.

Patiemment, il continue ses irrigations quoti-
diennes et, imaginez vous son bonheur lorsqu'à
la fin du premier mois, il constate les résultats
suivants:

V

Ses collègues du conseil municipal conmen-
cent à s'apercevoir qu'un changement lent, mais
fort accentué, se produit dans la physionomie gé-
néralement si limpide de Philorum Blagapard.
Son épouse elle-même, sa Sofronie, croit à la
magie blanche, cn -.oyant les cheveux croître sur
la tête de son vieux Philorum, comme sur celle
d'un moutard de deux ans. On crie au miracle
et on assiége littéralement le bonhomme de
questions au sujet de sa récolte de cheveux, a
l'âge de 67 ans, 5 mois et 29 jours bien comptes.

Blagapard qui, malgré son titre de conseiller
municipal n'en a pas moins un vrai cœur d'a-
gneau, se fait un devoir de transmettre à ses
amis la recette qui lui a ramené la joie et le con-
tentement en même temps qu'une chevelure de
Samson:

-- Mes amis, leur (lit Blagapard, je me fais un
desoir humanitaire de vous donner les rensci-
giements que vous me paraissez désirer avec
tant d'ardeur au sujet de la joie qui brille dans
mes yeux et des cheveux qui brillent aujourd'hui
sur ma tête.

Suivant l'avis de mon médecin qui voyait la
noire mélancolie s'emparer de mon âme, j'ache-
tai le FARSCEUR afin d'égayer raies heures de loi-
sir. Un homme qui rit est A demi-guéri et je
riais comme un bossu. Cela commençait bien.
En lisant, je découvris, parmi les annonces dro-
latiques du FARCEUR, la réclame du renovateur
parisien de Luby. je résolus d'en faire l'essai et
voyez en aujourd'hui les résultats:

-A mes amis qui souffrent de la mélancolie
et de la calvitie, je dirai donc: Pour guérir la
mélancolie, lisez le FARCEUR; pour guérir la cal-
vitie: employez le grand remède moderne, le
renovateur parisien de Luby.

OCTAVE.

Un suicide manqu.-Ml. Léon .\..,
employé dans une grande conpagn;e
de chemin de fer, s'étant vu refuser la
main d'une jeune fille qu'il aimait dper-
dûment, résolut d'en finir avec la vie.

Mais, sans doute pour rendre s
derniers moments plus agréables, M.
X.. résolut, avant d'allumer le réchaudsî
qu'il avait préparé, dle s'étourdir en bu.
vant du punch.

Son intention de mourir était bien
irrévocable, puisque, dans la soirée
d'avant.hier, il avait écrit à ses parent,
à ses amis et à ses connai-sanccs sa fi.
tale résolution.

Le premier bol de punch bu, Léos
X... en absorba un deuxième, puis un
troisième, puis... sentant sa téte s'a-
lourdir, il s'étendit sur son lit en pen-
sant à celle qu'il aimait, en attendant
la mort dans un calme complet.

A la première heure, hier matin, un
vacarne épouvantable se fit entendre à
a porte de Léon X.., laquelle vole
bientôt en éclats, sous les efforts d'une
douzaine de personnes, qui se précipi-
tent dans sa chambre en criant et en
pleurant.

-Mais qu'avez.vous donc?.. leur de-
mande Léon X.., réveillé en sursaut et
dont l'ahum isement est extrême.

-Vivant! il est vivant! répètent les
nouveaux venus, en l'embrassant et en
lui pressant les mains avec les marque>
de la joie la plus vive.

Alors seulement la mémmoire revint à
Léon X... Il avait bien bu le punch.
mais il avait oublié d'allum:r le ré-
chaud.

Léon X.. a juré qu'il ie recommen.
cerait plus.
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